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RESUME 

Ces dernières années, l’évolution rapide des Technologies de l’Information et de la Communication (TIC) a suscité de nombreux débats sur la relation entre TIC et croissance économique. L’objectif de cet article est de réévaluer l’effet des Technologies de l’Information et de la Communication sur la croissance économique du Bénin. Les données utilisées proviennent de World Development Indicator (WDI) et de World Telecommunication Indicator (WTI) et couvrent la période 1989-2019. Le Modèle à Correction d’Erreur (MCE) a été estimé. Les résultats montrent que l’investissement en TIC a un effet positif sur la croissance économique au Bénin. L’amélioration de la quantité et de la qualité des infrastructures technologiques pourrait aider le Bénin à améliorer davantage sa croissance économique. 
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ABSTRACT 

In recent years, the rapid evolution of Information and Communication Technologies (ICT) has led to much debate about the relationship between ICT and economic growth. The objective of this paper is to reassess the effect of ICT on economic growth in Benin. The data used are from the World Development Indicator (WDI) and the World Telecommunication Indicator (WTI) and cover the period 1989-2019. The Error Correction Model (ECM) was estimated. The results show that ICT investment has a positive effect on economic growth in Benin. Improving the quantity and quality of technological infrastructure could help Benin to further improve its economic growth. 
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INTRODUCTION

Les Technologies de l’Information et de la Communication (TIC) se réfèrent à un ensemble d’outils nécessaires pour le traitement de l’information, et particulièrement des ordinateurs et des logiciels, mais aussi d’autres dispositions techniques utiles à la gestion et au stockage de l’information dans les formats technologiques qui permettent de diffuser, d’échanger, de chercher et de retrouver l’information (Gollac et al., 2000 ; Antonelli,1988).  Les TIC jouent un rôle important dans le processus de développement économique des pays tout en modifiant le comportement des agents économiques. En effet, les TIC ont modifié le mode de production, de gestion et de commercialisation des entreprises. Les TIC ont aussi modifié le comportement de fourniture des services publics à travers la digitalisation de ces services. A travers ces modifications de comportement, les TIC améliorent la productivité globale des facteurs de production (David, 2001 ; Cette et al., 2005) et rehaussent le niveau de production de l’économie. Ces technologies peuvent donc aider les pays en développement notamment le Bénin à améliorer davantage son niveau de croissance économique qui a connu une augmentation importante au cours de ces cinq dernières années. 

En effet, après la chute brutale qu’a connue la croissance économique au Bénin où le taux de croissance économique est passé de 6,36% en 2014 à 1,78% en 2015 (WDI, 2022), le pays a enregistré un niveau de croissance économique élevé au cours de ces cinq dernières années. Le taux de croissance du Bénin est passé de 1,78% en 2015 à 6,87% en 2019. En 2020, à cause de la pandémie de la Covid -19 qui a ralenti la croissance des pays du monde, le taux de croissance économique du Bénin a baissé, passant de 6,87% en 2019 à 3,85% en 2020 (WDI, 2022). Selon la même source, juste un peu de temps après le recul de la pandémie Covid-19, la croissance économique du Bénin est en pleine reprise avec un taux de croissance passé de 3,85% en 2020 à 6,6% en 2021. Les résultats de nombreux travaux empiriques ont montré l’effet positif des TIC sur la croissance économique des pays.  On peut citer à cet effet les travaux de Qiang (2009) réalisés sur un échantillon de 120 pays du monde, de Shiu et Lam (2008) réalisés sur la Chine, et de Karner et Onyeji (2007) réalisés sur 14 pays africains et 13 pays d’Europe du Centre et Orientale. On peut également citer les travaux de Roller et Waverman (2001) réalisés sur un échantillon de 35 pays dont 21 sont membres de l’Organisation de Coopération et de Développement Economique (OCDE). Au Bénin, l’étude de Chabossou (2018) est l’un des rares travaux portés sur la relation entre TIC et croissance économique. Selon les résultats de l’auteur, les investissements dans les TIC favorisent la croissance économique au Bénin.  Cependant, les données utilisées se sont limitées en 2015. Or, après cette période, la dynamique des Technologies de l’Information et de la Communication (TIC) en termes de production et d’utilisation n’est plus la même au Bénin. Cette dynamique a changé non seulement en termes d’utilisation des TIC mais aussi en termes de nombre d’opérateurs GSM au Bénin. En effet, le nombre d’opérateurs GSM au Bénin est passé de 5 (Libercom ; MTN Bénin ; Moov Bénin ; Bell Bénin Communication et Glo Mobile Bénin) en 2007 à 2 (Moov Bénin et MTN Bénin) en 2017. En termes d’utilisation des TIC, on a également constaté de changement. Selon les données de la Banque Mondiale 2022, la part de la population qui utilise l’internet au Bénin est passée de 11,25% en 2015 à 25,8% en 2020, soit une augmentation de 14,55%.  Toutefois, du fait de la qualité des infrastructures technologiques, l’augmentation de l’utilisation des TIC dans une économie peut ne pas s’accompagner d’une augmentation de la croissance économique. Pour les raisons sus-citées, la présente étude cherche à répondre à la question suivante : quel est l’effet des TIC sur la croissance économique du Bénin ?  Son objectif est de réévaluer l’effet des TIC sur la croissance économique au Bénin. En plus de cette introduction qui constitue la première section, le reste de l’article est organisé comme suit : la deuxième section présente la revue de littérature. La troisième section aborde la méthodologie de l’étude. La quatrième et la cinquième section présentent respectivement les résultats et la conclusion. 

1- REVUE DE LITTERATURE 

A la suite des travaux de Solow (1956) sur le progrès technologique, l’analyse économique considère les Technologies de l’Information et de la Communication (TIC) comme un facteur important de la croissance économique. Les TIC peuvent affecter la croissance économique des pays en améliorant la productivité globale des facteurs de production de l’économie. Et pourchassant ce gain de productivité des facteurs, les entreprises augmentent leur investissement en TIC. La forte croissance des équipements de la part des entreprises et des consommateurs en biens dérivés des TIC se traduit par une augmentation de la croissance économique globale (Youssef et M’Henni, 2004). Cependant, l’inexistence des facteurs complémentaires aux TIC et la taille du pays font partie des facteurs qui peuvent limiter l’effet des TIC sur la croissance économique d’un pays (Antolelli, 2003).   

Les travaux empiriques sur le sujet peuvent être regroupés en deux catégories : ceux qui ont analysé l’effet des TIC sur la croissance économique et ceux qui ont étudié la relation de causalité entre les TIC et la croissance économique.  Dans la première catégorie d’études, on peut citer les travaux de Chabossou (2018) réalisés au Bénin. A l’aide du Modèle à Correction d’Erreur (MCE) sur une période de 1980-2015, les résultats de l’auteur ont montré que les TIC exercent un effet positif sur la croissance économique du Bénin. De résultats similaires ont été obtenus par Qiang (2009) sur un échantillon de 120 pays. En effet, l’auteur a évalué l’impact de la pénétration de téléphonie mobile sur la croissance économique de 120 pays du monde. Les résultats de l’auteur montrent que l'accroissement du taux de pénétration des téléphones mobiles de 10%, entraîne une augmentation de la croissance économique de 0,81% dans les pays en développement, contre 0,60% dans les pays développés. L'étude a également révélé que toutes les technologies de l'information et de la communication promeuvent la croissance plus efficacement dans les pays en développement que dans les pays développés. Karner et Onyeji (2007) examinent la contribution des investissements privés en télécommunications dans la croissance économique de 14 pays africains et 13 Pays d’Europe du Centre et Orientale (PECO) pour la période allant de 1999 à 2005. Leurs résultats montrent que la contribution est positive, mais non significative. Selon eux, cela pourrait être dû au faible niveau d'infrastructures de télécommunications dans les pays sélectionnés, ce qui réduit l'efficacité des investissements privés dans les télécommunications. De même, Sridhar et Sridhar (2007) ont étudié la relation entre les télécommunications et la croissance économique à l'aide de données provenant de 28 pays en développement. L’étude révèle que les lignes fixes ont un impact positif et que la pénétration du téléphone mobile a un impact significatif sur la production nationale. L’impact de la pénétration des télécommunications sur la production totale s’avère nettement plus important pour les pays en développement que pour les pays de l’OCDE.

Dans la deuxième catégorie d’études, celles qui ont étudié la relation de causalité entre TIC et croissance économique, on peut également citer les travaux de Chabossou (2018) réalisés au Bénin. En effet, en plus de l’évaluation d’effet des TIC sur la croissance économique, l’auteur a aussi étudié la causalité au sens de Granger entre les variables. Les résultats montrent l’existence d’une causalité unidirectionnelle et permet d’affirmer que ce sont les investissements dans les technologies de l’information et de la communication qui favorisent la croissance économique et non l’inverse.  En Chine, Shiu et Lam (2008) ont étudié la relation de causalité entre la croissance économique et les TIC. Les auteurs ont constaté une relation unidirectionnelle entre le développement du PIB et le développement des télécommunications en Chine. La causalité dans la direction opposée, c'est-à-dire des télécommunications à la croissance économique, ne se rencontre que dans la riche région orientale, mais pas dans les provinces à faible revenu du centre et de l'ouest. Wolde-Rufael (2007) a identifié le type de relation de causalité entre les TIC et la croissance aux Etats-Unis. Selon son résultat, il existe une relation bidirectionnelle entre les deux aux États-Unis entre 1947 et 1996. Cieslika et Kaniewsk (2004) confirment l'existence d'un lien de causalité positif et statistiquement significatif entre l'infrastructure de télécommunication et les revenus au niveau régional en Pologne et concluent que la causalité va du premier au second. Par contre, Yoo et Kwak (2004) ont constaté une relation bidirectionnelle entre les investissements dans les technologies de l'information et de la communication et la croissance économique en Corée du Sud sur la période 1965-1998. L'étude de Chakraborty et Nandi (2003) a aussi montré une relation bidirectionnelle entre la télédensité et le Produit Intérieur Brut (PIB) à court et à long termes dans 12 pays en développement d'Asie. A l’instar de Chakraborty et Nandi (2003) et de Yoo et Kwak (2004), les résultats des travaux de Madden et Savage (1998) réalisés sur les pays européens ont montré également une relation bidirectionnelle entre l'investissement en télécommunications et la croissance économique dans les pays d'Europe du centre et orientale. Cronin et al. (1993) ont examiné le lien de causalité entre les télécommunications et la croissance économique. L'étude a révélé une relation bidirectionnelle entre l'infrastructure de télécommunication et la croissance économique aux États-Unis. En conclusion, nous pouvons dire que les TIC exercent un effet positif sur la croissance économique des pays. Toutefois, l’effet peut ne pas être significatif. On peut également retenir que les TIC peuvent causer la croissance économique tout comme la croissance économique peut aussi causer les TIC. 

2- METHODOLOGIE DE L’ETUDE 

2-1- Modèle d’analyse 

Pour l’évaluation empirique de la relation entre les télécommunications et la croissance économique au Bénin, nous sommes partis de la fonction de production néoclassique de type Cobb-Douglas suivant : 


Où Y désigne la production globale, K le stock du capital physique et L la quantité du travail et l’influence des autres facteurs d’accroissement de la production globale. Partant de ce modèle (1) théorique, en nous inspirant de Chabossou (2018), nous avons spécifié un modèle empirique dont la forme linéaire se présente comme suit : 


Où PIB est la valeur de la production totale du Produit Intérieur Brut ; INVTIC est la variable Investissements en télécommunication; EXTIC les exportations de service en télécommunication ; CAH le capital humain, NA le nombre d’abonnés à la téléphonie mobile et SISP  le serveur internet sécurisé pour 1 million de population (SISP). Dans le modèle,  mesure l’influence des autres facteurs qui affectent la croissance économique observés à chaque période de temps t. Ln représente le logarithme népérien. Dans le modèle, la variable INVTIC est mesurée par le montant investi en infrastructure technologique au Bénin. Ça correspond à ce qui est appelé stock de capital TIC par Chabossou (2018). La variable capital humain est mesuré par le taux d’inscription dans les établissements secondaires au Bénin. La variable NA est mesurée par le nombre d’abonnés à la téléphonie mobile. Cette variable permettra d’évaluer l’effet des TIC en termes d’utilisation sur la croissance économique. Les variables EXTIC et SISP sont mesurées respectivement par la valeur des exportations technologiques et le nombre de serveur sécurisé pour un certain nombre d’abonnés. 

Compte tenu de la nature des variables, nous avons utilisé les techniques de l’économétrie des séries temporelles. Nous avons étudié la stationnarité des séries et procédé à l’analyse d’éventuelles relations de cointégration entre les séries et l’analyse de la causalité. Ces analyses nous permettront de choisir la spécification appropriée (VAR, ECM ou VECM). Ainsi, si les variables sont stationnaires en niveau, on procède à l’estimation d’un modèle VAR (vector autoregression) en niveau ; si les variables sont stationnaires en première différence et qu’il existe de relation de cointégration entre ces dernières, on procède à l’estimation d’un modèle à correction d’erreur ou Error Correction Model (ECM) ; si les variables sont stationnaires en différence première et qu’il n’existe pas de relation de cointégration, on estime un VAR en différence première ; si les variables sont stationnaires en différents ordres d'intégration, on procède à l'estimation d'un VAR en harmonisant (c'est-à-dire en ramenant à un même ordre d'intégration) ces différences d'ordre d'intégration (Chabossou, 2018).  

2-2- Source des données

Les données utilisées dans cette étude proviennent principalement de World Development Indicators (WDI) et de World Telecommunications Indicators et elles couvrent la période 1989-2019. Ces bases renseignent sur les variables PIB, investissement en TIC, l’utilisation des TIC, exportation des services de télécommunication, les taux d’inscription dans les établissements, le nombre d’utilisateurs de téléphone mobile et le serveur internet sécurisé ainsi que pleines d’autres variables. Le tableau 1 présente la statistique descriptive des variables. 








Tableau 1 : Statistique descriptive des variables
	Variables 
	Observations
	Moyenne
	Variance 
	Minimum 
	Maximum

	PIB
	31
	28.68491
	0.360027
	 28.09731
	29.29219

	INVESTIC
	31
	1.654956
	 1.181060
	-0.170195
	3.715643


	EXTIC
	31
	14.29896
	3.030306
	7.827150
	18.15380

	CAH
	31
	 1.769103
	0.750795
	0.739554
	2.770389

	NA
	31
	11.00273
	4.371853
	 1.436450
	 16.08013

	SISP
	31
	0.365508
	 5.660233
	-3.296282
	 16.28371


Source : WDI et WTI (2019)

3-ANALYSE DES RESULTATS 

3-1- Résultats des tests de stationnarité et de cointégration des variables 

Avant de procéder à l’estimation économétrique, nous avons effectué des tests de stationnarités des variables. En effet, la stationnarité d’une série statistique est une caractéristique intéressante qui indique l’absence de racine unitaire. Nous utilisons les tests standards de Dickey-Fuller augmenté (ADF) avec les valeurs critiques de Mckinnon disponibles pour déterminer l’ordre d’intégration des séries temporelles individuelles. Les tests standards ADF ont pour hypothèse nulle, la non stationnarité de la série, c'est-à-dire la présence d'une racine unitaire dans la série étudiée.  Les tests de non stationnarité ADF s’effectuent suivant une procédure séquentielle en trois étapes. Le test de racine unitaire, à partir du test standard de Dickey-Fuller Augmenté donne les résultats qui sont présentés dans le tableau 2.





Tableau 2 : Résultats des tests d’ADF sur les variables du modèle
	[bookmark: _Toc58262094]Variables 
	Stationnaire à niveau
	Stationnaire en différence première
	Ordre
d’intégration

	
	ADF
	Critical value
	Conclusion
	ADF
	Critical value
	Conclusion
	

	PIB
	-0.023
	-2.963
	Non stationnaire
	-5.520
	-3.574
	Stationnaire
	I(1)

	SISP
	-1.808
	-2.998
	Non stationnaire
	-4.899
	-3.004
	Stationnaire
	I(1)

	NA 
	-1.237
	-2.963
	Non stationnaire
	-5.299
	-2.967
	Stationnaire
	I(1)

	INVESTIC 
	0.197
	-2.967
	Non stationnaire
	-7.066
	-2.967
	Stationnaire
	I(1)

	EXTIC 
	-2.408
	-2.963
	Non stationnaire
	-6.304
	-2.967
	Stationnaire
	I(1)

	CAH
	-0.849
	-2.963
	Non stationnaire
	-7.022
	-2.967
	Stationnaire
	I(1)


Source : Compilation des résultats des tests de stationnarité

Au seuil fixé de 5%, les valeurs critiques des différentes variables sont inférieures aux valeurs de l’ADF statistique en niveau. On accepte l’hypothèse nulle de la présence de racine unitaire pour toutes les séries. Ainsi, les variables Produit Intérieur Brut (PIB), investissements en télécommunication (INVESTIC), exportations de service en télécommunication (EXTIC), le capital humain (CAH), le nombre d’abonnés (NA) et serveur internet sécurisé pour 1 million de population (SISP) ne sont pas stationnaires en niveau. Par contre, en différence première, toutes les séries du modèle sont stationnaires, car les valeurs critiques du test de l’ADF sont supérieures aux valeurs statistiques de l’ADF au seuil de 5%. Toutes les séries sont donc intégrées d’ordre 1 au seuil de 5%. On suspecte, selon la théorie économique, qu’il y a des relations économiques de long terme entre ces séries à niveau. Par conséquent, la présomption de cointégration révélée par les tests ADF ci-dessus réalisés mérite d’être vérifiée par le test de cointégration de Johansen basé sur le critère de la trace. Nous avons donc effectué le test de cointégration de Johansen à cet effet. Les résultats du test sont présentés dans le tableau 3. 

Tableau 3 : Résultat des tests de cointégration de Johansen 
	Hypothèse
	Valeur
Propre
	Trace
	Valeur critique à 5%
	Prob.**

	Nombre d’EC(s)
	
	
	
	

	Aucune *
	 0.907788
	 224.0190
	 150.5585
	 0.0000

	Au plus  1 *
	 0.840686
	 154.8927
	 117.7082
	 0.0000

	Au plus  2 *
	 0.809658
	 101.6233
	 88.80380
	 0.0044

	Au plus  3
	 0.472573
	 53.51419
	 63.87610
	 0.2720

	Au plus  4
	 0.400741
	 34.96161
	 42.91525
	 0.2467

	Au plus  5
	 0.308113
	 20.11184
	 25.87211
	 0.2203

	Au plus  6
	 0.277602
	 9.430197
	 12.51798
	 0.1555

	* désigne le rejet de l’hypothèse au niveau de 5%

	EC = Equations de cointégration
	


Source : Compilation des résultats des tests de cointégration de Johansen 

L’analyse des résultats contenus dans le tableau ci-dessus révèle que la statistique de Johansen relative à la première, deuxième et troisième valeur propre est supérieure au seuil de 5 % aux valeurs critiques ; on rejette alors l’hypothèse nulle d’absence de cointégration (r= 0) au seuil statistique de 5 %. Les variables à l’étude sont donc cointégrées au seuil de 5%. Autrement dit, on peut établir une relation de long terme entre ces variables sur la période de 1988 à 2019. La méthode des Modèles à Correction d’Erreur (MCE) est appropriée dans ce cas. 

Pour l’estimation du modèle à correction d’erreur, il existe deux méthodes : le modèle à correction d’erreur à deux étapes d’Engle et Granger et le modèle à correction d’erreur en une seule étape de Hendry. Nous adoptons la méthode d’Engle et Granger qui revient dans un premier temps à identifier les relations de cointégration, en estimant par la méthode des moindres carrés ordinaires des relations de long terme entre les variables. Dans un second temps, des relations de court terme entre les variables, prises en différence première, sont estimées par la méthode des moindres carrés ordinaires.

3-2- Résultats de l’estimation économétrique  

Le tableau 4 présente les résultats de l’estimation de la relation de long terme entre le PIB et les variables explicatives par la méthode des moindres carrés ordinaires. Selon les résultats, le coefficient de détermination (R² = 0.988) et la statistique du test de Fisher indiquent une bonne adéquation du modèle et montrent que les variables exogènes de notre modèle expliquent à 98,8% les fluctuations observées au niveau du PIB. Il est alors possible d’estimer le modèle à correction d’erreur qui permet d’analyser la dynamique de court terme entre les variables.

Tableau 4 : Résultat de l’estimation de long terme 
	Variables  
	Coefficients  
	Ecart type  
	T-Statistique 
	Probabilité 

	Constante 
	27.908
	0.046
	594.516
	0.000***

	LSISP
	0.049 
	0.008
	1.862
	0.235

	LNA 
	0.045 
	0.008 
	5.178 
	0.000 ***

	LINVTIC 
	0.065
	0.022 
	2.944 
	0.006 ***

	LEXTIC 
	0.006
	0.004
	1.568 
	0.129 

	LCAH
	0.046
	0.044 
	1.037 
	0.309

	***coefficient significatif à1% **coefficient significatif à 5%.
R2 = 0.988
F-Statistic = 433.606
Prob(F-Statistic )=0.000


 Source : Résultat obtenu à partir de la base de données 
 
Les résultats montrent qu’à long terme, les TIC jouent un rôle important dans le processus du développement économique du Bénin. En effet, toutes choses étant égales par ailleurs, une augmentation relative d’un pourcent des investissements en TIC entraine une augmentation d’environ 0,065 pourcent de la croissance économique du Bénin. Ce résultat obtenu est conforme à ceux de Youssef et M’Henni (2004) obtenus en Tunisie. Au Bénin, nos résultats sont conformes à ceux de Chabossou (2018). En plus des investissements en TIC, les résultats montrent aussi qu’à long terme, le nombre d’abonnés (NA) et le nombre de serveur internet sécurisé pour 1million d’habitants (SISP) exercent d’effet positif sur la croissance économique du Bénin. En effet, toutes choses étant égales par ailleurs, une augmentation d’un pourcent de nombre d’abonnés entraine une augmentation d’environ 0,045 pourcent de la croissance économique du Bénin. Ainsi, l’utilisation massive des téléphones mobiles favorise l’effet des TIC sur la croissance économique. Les TIC étant un bien réseau dont le gain s’accroit au fur et à mesure que le nombre d’utilisateurs augmente n’est pas surprenant.  Ce résultat obtenu est semblable à celui de Chabossou (2018). En effet, dans son étude, l’auteur a pris en compte le nombre de ligne. Toutefois, à long terme son résultat n’est pas significatif. Nos résultats sont aussi conformes à celui de Cronin et al (1991) qui ont montré que les pays qui possèdent plus d’infrastructures numériques sont ceux qui connaissent une croissance plus forte de leur production.   
 
Selon le tableau 5 qui présente les résultats de l’estimation à court terme, le coefficient du résidu retardé, qui représente la force de rappel vers l'équilibre, est négatif (-0.392) statistiquement significatif. De plus sa valeur est comprise entre -1 et 0. Ce coefficient qui indique également la vitesse à laquelle tout déséquilibre entre les niveaux désirés et effectifs du PIB est résorbée dans les années qui suivent le choc est égal à 0,39 dans notre cas. Ce qui montre qu’un choc sur le PIB au Bénin au cours d’une année est résorbé au bout de 2 ans et 6 mois. Le coefficient de détermination et la statistique du test de Fisher montrent que le modèle est globalement significatif. Le coefficient de détermination est 0.450 ; ce qui montre qu’environ 45% de la variation de la croissance économique est expliquée par la variation du capital humain, investissement en TIC, exportation des biens de TIC, le nombre d’abonnés et le nombre de serveur sécurisé. Toutefois, il convient d’étudier la qualité de l’estimation à l’aide des tests de robustesse des résidus. 

Les tests de normalité de Jarque-Bera et d’homoscédasticité de White des résidus sont effectués.  Les résultats de ces tests qui sont présentés (tableau 6) en annexe montrent que les résidus sont normalement distribués et sont homosscédastiques. Ainsi, ces tests approuvent la qualité des résultats de MCE. Les résultats de court terme montrent que toutes les variables affectent positivement la croissance économique au Bénin. Toutefois, seul l’effet du capital humain est significatif. En effet, les résultats montrent qu’à court terme, une augmentation d’un pourcent du capital humain entraine une augmentation d’environ 0,05 pourcent du PIB au Bénin, toutes choses égales par ailleurs. Ce résultat est similaire à celui de Chabossou (2018). Toutefois, en termes de significativité, le résultat de l’auteur n’est pas significatif. 

Tableau 5 : Résultats de l’estimation à court terme 
	Variables  
	Coefficients  
	Ecart type  
	T-Statistique
	Probabilité  

	LSISP)
	0.014
	0.010
	1.348
	0.190

	NA)
	0.013
	0.010
	1.204
	0.240

	LIPTIC)
	0.027
	0.018
	1.500
	0.147

	LESTIC) 
	0.0003
	0.004
	0.094
	0.925

	(LCAH)
	0.050
	0.022
	2.299
	0.030***

	Constante
	0.026
	0.008
	3.195
	0.004***

	E(-1)
	-0.392
	0.140
	-2.785
	0.010***

	***coefficient significatif à1% **coefficient significatif à 5%.
R2 = 0.450
F-Statistic = 3.139
Prob(F-Statistic )=0.021


Source : Résultat obtenu à partir de la base de données 

CONCLUSION 

L’importance du secteur de télécommunication et l’amélioration de l’accès aux TIC créent des opportunités d’emploi, des échanges rapides de connaissances et une meilleure efficacité et transparence en matière économique. L’objectif de cette étude est de réévaluer l’effet des TIC sur la croissance économique au Bénin. L’article a donc utilisé des données nouvelles couvrant la période 1989-2019.   Enfin, le recours à la modélisation économétrique des séries temporelles basée sur la méthode de correction d’erreur à la Engle et Granger a permis d’analyser l’effet des TIC sur la croissance économique du Bénin.  Sur la base des estimations, l’étude a abouti à la conclusion que les investissements en TIC influencent positivement et significativement la croissance économique du Bénin à long terme. Les résultats montrent aussi qu’à long terme l’augmentation du nombre d’utilisateurs de téléphones mobiles exerce un effet positif sur la croissance économique du Bénin. A court terme, l’investissement en TIC et l’utilisation de téléphonie mobile affectent aussi positivement la croissance économique du Bénin. Toutefois, leurs effets ne sont pas significatifs. Par contre, le capital humain exerce un effet positif et significatif sur la croissance économique du Bénin. En améliorant quantitativement et qualitativement les infrastructures technologiques, le gouvernement béninois pourrait améliorer son niveau de croissance économique.  
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ANNEXE 

Tableau 6 : Récapitulatif des résultats des tests sur la nature des résidus du modèle  
	Test de normalité des erreurs                   
	Probabilité associée à F-Statistic 


	Test de normalité des erreurs                  
	0,838

	Test d’hétéroscédasticité des erreurs        
	0.875

	Test d’autocorrélation des erreurs            
	0.182


Source : Auteur (2019)
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